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	Acte 1

	La rencontre



	

 

	 

	 

	 

	 

	Léo rencontre Évan dans le métro

	 

	 

	 

	Paris avait cette façon étrange de mêler le bruit à la solitude. À dix-huit ans, Léo le ressentait chaque soir en rentrant de son petit job étudiant. Les rames de la ligne 7 passaient dans un grondement métallique, les passagers défilaient, les lumières froides clignotaient… et lui, il se contentait d’observer.

	 

	Ce soir-là, le métro était plus bondé que d’habitude. Léo tenait son sac contre lui, perdu dans ses pensées, quand la porte s’ouvrit brusquement. Un jeune homme entra en courant, essoufflé, presque en retard. Sa capuche laissait dépasser quelques mèches brunes, ses joues étaient rougies par le froid.

	 

	Il leva les yeux. Et Léo sentit son cœur s’arrêter.

	 

	Le garçon le regardait. Pas juste un coup d’œil rapide comme les Parisiens savent faire. Non. Un vrai regard, franc, qui accroche, qui agrippe.

	 

	Léo détourna les yeux, gêné. Pourquoi ce regard lui faisait-il autant d’effet ?

	Il l’ignorait encore, mais, ce soir-là, son histoire allait commencer.

	 

	Le garçon s’approcha, faute de place, il se retrouva juste à côté de lui, si près qu’il pouvait sentir son parfum légèrement boisé.

	 

	— Pardon, murmura-t-il.

	 

	Sa voix était douce, mais assurée.

	Léo hocha la tête, incapable de répondre autre chose qu’un petit « Hmm ».

	 

	Un virage sec du métro les fit se bousculer. Le garçon posa sa main sur l’épaule de Léo pour se retenir.

	 

	— Désolé ! Je m’appelle Évan.

	— Léo, répondit-il, surpris qu’on lui adresse vraiment la parole.

	 

	Évan sourit. Un sourire simple, mais qui fit naître quelque chose de chaud dans la poitrine de Léo.

	 

	— Tu prends souvent cette ligne ? demanda Évan.

	 

	Léo allait répondre, mais une annonce retentit :

	Prochaine station : Châtelet.

	 

	Évan soupira :

	— Déjà ma station…

	 

	Son regard resta accroché à celui de Léo un instant de trop. Puis les portes s’ouvrirent, Évan descendit. Juste avant que les portes ne se referment, il lança :

	 

	— On se reverra, Léo !

	 

	Le métro repartit.

	Léo resta planté, le cœur battant, incapable de reprendre son souffle.

	 

	Se revoir ? À Paris ? Dans cette ville immense ? Il faudrait un miracle.

	 

	Mais parfois, le destin aime jouer dans les couloirs du métro.

	 

	Et ce soir-là, le destin venait tout juste d’entrer en scène.

	 

	La suite…

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Ils se recroisent par hasard

	Évan lui propose un café

	 

	 

	 

	Quelques jours s’étaient écoulés depuis leur rencontre dans le métro.

	Léo ne pouvait s’empêcher de repenser au sourire d’Évan, à la chaleur de son regard.

	Et pourtant, il n’avait aucune idée de comment le revoir… jusqu’à ce que le hasard joue son rôle.

	Ce matin-là, Léo traversait le parc pour rejoindre son cours de littérature.

	Le soleil filtrait à travers les branches, et une légère brise faisait danser les feuilles.

	Et là, au coin d’une allée, il le vit.

	Évan, appuyé contre le mur d’une librairie, un livre à la main, l’air absorbé dans sa lecture.

	— Eh… Salut, toi !

	 

	Léo sursauta légèrement, puis sourit, un peu gêné.

	— Salut… euh…

	 

	Évan referma son livre et haussa les épaules, toujours souriant.

	— Tu es là pour le même cours que moi ou juste en promenade ?

	 

	Léo rit doucement, un peu nerveux.

	— Juste en promenade… et toi ?

	 

	— Pareil… enfin, en promenade et avec une bonne excuse pour te revoir.

	Il fit une pause, puis ajouta avec un clin d’œil :

	— Ça te dirait un café ? Il y a un petit endroit sympa juste là-bas.

	Léo sentit son cœur s’accélérer.

	Ce geste, simple et spontané, suffisait à le faire fondre.

	— Oui… j’aimerais bien.

	En marchant côte à côte vers le café, le silence n’était pas gênant.

	Il était confortable, ponctué de regards furtifs et de sourires timides.

	À l’intérieur, le parfum du café fraîchement moulu et la chaleur des lumières tamisées les enveloppaient.

	— Alors… Raconte-moi quelque chose sur toi, dit Évan en s’installant.

	 

	Léo rougit légèrement.

	— Euh… je suis étudiant en littérature, passionné par les romans classiques et les poèmes un peu oubliés…

	 

	Évan l’écoutait attentivement, curieux.

	— Moi, je travaille dans une petite librairie… j’adore conseiller des livres et discuter avec les gens.

	Leurs mains effleurèrent presque par accident en prenant leurs tasses.

	Léo sentit une chaleur douce l’envahir.

	Il se surprit à espérer que ce moment durerait plus longtemps que prévu.

	Le café n’était pas seulement une boisson chaude ce matin-là.

	C’était le début d’une rencontre qu’aucun des deux n’oublierait.

	 

	La suite…

	 

	
 

	 

	 

	 

	Premiers éclats de personnalités

	et premiers rires et tensions

	 

	 

	 

	Les jours qui suivirent leur rencontre au café furent remplis de messages échangés timidement.

	Léo se surprenait à attendre avec impatience chaque notification, tandis qu’Évan semblait tout aussi intrigué, mais plus mystérieux.

	Un après-midi, ils se retrouvèrent dans un parc pour une promenade improvisée.

	Le soleil déclinait doucement, peignant le ciel de nuances roses et orangées.

	Léo parlait avec animation de ses romans préférés, de poèmes qu’il aimait citer à voix haute, et de ses rêves un peu fous de devenir écrivain.

	Évan l’écoutait, parfois hochant la tête, parfois souriant d’un air amusé.

	Mais à certains moments, il paraissait ailleurs, comme s’il retenait quelque chose.

	Léo remarqua ces silences et fronça légèrement les sourcils.

	— Tout va bien ? demanda-t-il, essayant de masquer son inquiétude.

	Évan secoua la tête et sourit doucement.

	— Oui, oui… juste que je suis parfois un peu dans la lune.

	 

	Léo ne pouvait s’empêcher de sentir qu’il y avait plus derrière ce sourire.

	— Tu caches quelque chose, hein ? demanda-t-il, moitié taquin, moitié sérieux.

	 

	Évan haussa les épaules et répondit évasivement :

	— Peut-être… mais rien de grave.

	Malgré ce petit mystère, l’atmosphère restait légère.

	Ils riaient ensemble, partageaient des anecdotes embarrassantes de leur enfance, et Léo sentit une chaleur croissante chaque fois qu’Évan le regardait dans les yeux.

	À un moment, Évan s’arrêta près d’un banc et fixa le ciel.

	— Tu sais… Parfois, on a peur de se dévoiler trop vite.

	 

	Léo sentit un frisson d’émotion.

	Il comprit que, derrière ce garçon charmant se cachait une fragilité qu’il voulait protéger.

	— Je comprends… mais tu peux me faire confiance.

	Évan esquissa un sourire, plus sincère cette fois.

	— Je vais essayer…

	La promenade se termina, mais aucun d’eux ne voulait vraiment que ce moment s’arrête.

	Léo réalisa que la fascination qu’il ressentait pour Évan ne faisait que croître, et que chaque silence, chaque sourire, chaque petit geste cachait une tension douce, délicieuse, et légèrement électrisante.

	Ce fut ce mélange de rires, de confidences partielles, et de mystère qui fit naître la première étincelle d’une complicité qu’aucun des deux n’avait prévue… mais que chacun espérait secrètement.

	 

	La suite…


 

	 

	 

	 

	 

	Secrets et hésitations

	 

	 

	 

	Les semaines suivantes, Léo et Évan se voyaient presque chaque jour, que ce soit pour un café, une promenade ou simplement pour discuter sur un banc du parc.

	Léo sentait qu’il s’ouvrait peu à peu, laissant tomber ses barrières qu’il avait longtemps érigées par peur de se faire juger.

	— Tu sais, je n’ai jamais vraiment parlé de moi comme ça… avoua Léo un soir, alors qu’ils partageaient un chocolat chaud dans un petit café éclairé par des guirlandes lumineuses.

	Évan lui sourit avec douceur.

	— C’est normal… chacun a son rythme. Et puis… je suis content que tu me fasses confiance.

	Pour Léo, ces mots étaient un baume.

	Il se sentait compris, apprécié, presque protégé.

	Mais derrière ce sourire rassurant, Évan semblait parfois se refermer sur lui-même, son regard fuyant quand Léo posait une question plus personnelle.

	— Tu sembles parfois ailleurs… dit Léo, hésitant, comme pour tester les eaux.

	Évan baissa les yeux et respira profondément.

	— C’est juste… compliqué. Il y a des choses dans ma vie que je ne peux pas partager… pas encore.

	Cette admission, bien que vague, fit naître un mélange d’inquiétude et de curiosité chez Léo.

	Il voulait comprendre, savoir, mais il sentait aussi qu’il devait respecter ce mur invisible qu’Évan avait érigé.

	Malgré ce secret, leur complicité continuait de grandir. Ils riaient, se taquinaient, et leurs doigts se frôlaient parfois par accident, chaque contact laissant un petit frisson dans leur poitrine.

	Léo se surprit à imaginer des scénarios où tout pourrait être parfait… mais la réalité le ramenait toujours à la vérité : Évan cachait quelque chose, et il ne savait pas quoi. Pourtant, cette tension ne faisait que rendre chaque moment passé ensemble plus précieux.

	Léo se rendit compte qu’il appréciait cette incertitude, ce mélange de douceur et de mystère. Il ne voulait pas que cela change, même si, au fond de lui, il espérait que le jour viendrait où Évan s’ouvrirait complètement.

	Et dans cette attente silencieuse, une chose était certaine : leur lien était en train de devenir quelque chose de fort, quelque chose d’inattendu… et peut-être d’irrésistible.

	La suite…
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